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Olivier Motte

LE VOYAGE D’ALLEMAGNE

Lettres inedites sur les missions d’universitaires 

fran^ais dans les universites allemandes au 19c siede

I. La premiere mission allemande de Georges Blondei

Parmi les questions qui Interessent l’histoire des relations franco-allemandes au 19‘ siede, le 

Probleme de l’influence allemande sur l’enseignement superieur fran^ais est l’une des plus 

importantes. La question universitaire, jugee alors fondamentale, depasse en effet, et de tres 

loin, son aspect purement educatif pour reveler en definitive le fond meme de l’etat des esprits, 

qu’en quelque Sorte eile cristallise. Cela est surtout vrai durant la periode qui va de 1871 ä 1890 

oü le >modele allemand< est intensement vecu dans le contexte passionnel d’une defaite 

ä surmonter par une revanche ä preparer. Nlanifestement, il y a sur l’universite allemande 

comme modele de reforme pour les facultes fran^aises au debut de la Troisieme Republique un 

bei ouvrage a ecrire.

Encore faut-il tres exactement savoir par quels vecteurs s’est propagee cette influence. En 

particulier, il importe de mieux connaitre ceux qui ont fait decouvrir a la France les universites 

allemandes. Ceux-ci, souvent, furent de jeunes enseignants partis, au terme de leurs etudes 

ä I’ficole normale ou en faculte de droit ou de medecine, en mission scientifique ou lineraire 

outre-Rhin. Les observations qu’ils ont rappone de leurs voyages et qui souvent ont pris place 

sous la forme d’un article dans la »Revue internationale de l’enseignement« ont durablement 

modele l’idee que les Fran^ais se sont fait de l’Allemagne universitaire au toumant du siecle. 

Sur cette question, la remarquable Synthese de Claude Digeon sur »La crise allemande de la 

pensee fran^aise »avait jete quelques lumieres; mais bien peu en definitive du fait de la place 

limitee accordee ä ces problemes dans son ouvrage1. Et depuis lors, malgre les remarques 

pertinentes echappees ä un certain nombre d’historiens ä l’occasion d’etudes sur l'historiogra- 

phie fran^aise du siecle dernier2 3, malgre aussi quelques etudes ponctuelles qui ne sont pas sans 

merite\ ricn de decisif n’a etc ccrit sur ce sujet.

Aussi importe-t-il de reprendre le probleme ä la base en reunissant les documents epars sur 

ces missions. C’est ce que nous avons deja tente en consacrant une etude ä la mission 

allemande de Camille Jullian. Nous voudrions poursuivre ici dans cette direction avec une 

simple note consacree a la premiere mission allemande de Georges Blondei.

«•

1 Cl» Digeon, La crise allemande de la pensee fran^aise (1870-1914), Paris 1959, p.364-3S3.

2 Ch.-O. Carbonell, Histoire et historicns. Une mutation ideologique des historiens fran^ais. 

1865-1885, Toulouse 1976, p. 567-568; B.Gödde - Baumanns, Deutsche Geschichte in französischer 

Sicht. Die französische Historiographie von 1871 bis 1918 über die Geschichte Deutschlands und der 

deutsch-französischen Beziehungen in der Neuzeit, Wiesbaden 1971, p. 67, 77, 80, 85, 91,207, 228, 247; 

W. R.Keylor, Academy and Community. The Foundation of the French Historical Profession, 

Cambridge Mass. 1975, p. 75-76.

3 N. Broc, La gcographie fran^'aise facc ä la sciencc allemande (1870-1914), dans: Annales de geogra- 

phie86 (1977) p. 79-81.
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Celui-ci, dont le nom est aujourd’hui bien oublie, fut de 1885 a 1935 pour les Franjais le grand 

informateur sur l’Allemagne contemporaine.

Ne dans une famille connue de Dijon4, docteur en droit, agrege d’histoire, docteur-es- 

lettres, mis ä l’abri du besoin par un riche mariage qui lui permit de poursuivre ä la marge de 

l’universite une carriere independante, il s’interessa tres töt ä l’Allemagne dont il devait bientöt 

faire l’objet exclusif de ses travaux.

Cependant, si nous connaissons bien l’ensemble de son activite dans ce domaine par ses 

articles de revues comme par son echange epistolaire avec les savants allemands, ses debuts 

dans cette direction nous restent ignores.

Sa demande de mission, les rapports qu’il envoya au ministere, la correspondance qu’il 

adressa aux siens semblent en effet perdus. C’est pourquoi nous pensons que n’est pas denue 

d’interet le seul temoignage qui nous les font connaitre: une lettre adressee de Berlin, le 20mai 

1884, ä Auguste Geffroy5, depuis 1876 president du jury de Pagregation d’histoire et qui a ce 

titre avait ete un an auparavant Pexaminateur de Blondei. Elle eclaire assez. bien les interets qui 

etaient alors ceux de ce jeune juriste et historien de vingt-huit ans.

*

La demarche qui l’amenait vers l’Allemagne etait motivee par son interet croissant pour 

Phistoire constitutionnelle allemande, a laquelle, sur le conseil sans doute de Lavisse, il voulait 

consacrer sa these. Mais l’objet de sa mission etait plus precis. Marcel Fournier6, docteur en 

droit et archiviste-paleographe, qui s’etait dejä plusieurs fois rendu ä Berlin, n’ayant pu s’en 

charger en raison du fait qu’il etait retenu par la preparation de Pagregation des facultes de 

droit7, il s’agissait, renouant avec une tradition qu’avait notamment illustre Verge sous la 

Monarchie de Juillet8, de rediger pour le ministere un rapport sur Penseignement du droit dans 

les universites allemandes.

Si plusieurs juristes avaient souhaite se rendre outre-Rhin dans les annees precedentes, 

notamment Alglave, professeur ä la Faculte de droit de Paris9 *, et Viollet, archiviste aux

4 Georges Blondei (1856-1948) Docteur en droit et es-lettres, agrege d’histoire. Successivement charge de 

cours a la Faculte de droit de Lyon, a la Faculte des lettres de Lille et au College libre des sciences 

sociales puis examinateur a PEcoIe des hautes etudes commerciales et professeur a l’Ecole libre des 

sciences politiques et enfin professeur au College de France. Blondel a, dans ses »Souvenirs«, parus peu 

apres sa mort, evoque son sejour berlinois de 1884; mais Pinformation qu’ils apportcnt sur lui ost 

limitee. Il y mentionne que c’est Geffroy et Boissier qui le recommandercnt ä Mommsen, au seminaire 

duquel il appartint et chez qui il fut invite a plusieurs reprises, et Adolphe Tardif qui le recommanda 

ä Brunner; qu’il fut re^u par Curtius et qu’il fut Pauditeur des cours de Gneist et Treitschke. Quant aux 

jugements qu’il porte et aux impressions qu’il evoque, ils sont evidemment deformes par un recul 

d’alors cinquante-cinq ans dejä, par la cassure qu’avait represente 1914 dans ses sentiments envers 

l’Allemagne et par le contexte dans lequel furent redigees ces lignes, ä la veille de la seconde guerre 

mondiale. »Mes Souvenirs«, Economie et realites mondiales n° 6, 1950, p.41-54.

5 Auguste Geffroy (1820-1895) Membre de l’Academie des sciences morales, professeur d’histoire 

ancienne ä la Faculte des lettres de Paris, ancien directeur de l’Lcole fran^aise de Rome.

6 Marcel Fournier (1856-1907) Docteur en droit, archiviste-paleographe, avocat ä la Cour d’appel de 

Paris.

7 Fournier ä Liard, directeur de Penseignement superieur. Berlin 5 septembre 1886. Arch. Nat. F17 2967.

8 Ch. Verge, Rapport adresse ä M. le ministre de l’Instruction publique sur Porganisation de Penseigne­

ment du droit ct des sciences politiques et administratives dans quclques parties de l’Allemagne, et 

particulierement en Prusse et en Wurtcmbcrg, Paris 1846.

9 La demande qu’il avait forme cn 1875 d’une mission en Allcmagne pour y ctudicr Porganisation de

Penseignement du droit n’avait pas abouti. Arch. Nat. F17 2933.
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Archives nationales10, aucun d’entre eux n’avait encore en effet, au contraire de la plupart des 

autres disciplines scientifiques11 et litteraires12, et surtout de l’histoire13 et de la philosophie14, 

obtefiu une mission qui lui permette de tenter de cerner l’ensemble de l’enseignement du droit 

en Allemagne et d’en rendre compte.

Aussi, au moment oü Camille Jullian15, normalien, agrege d’histoire et Famesien, rentrait de 

Berlin avec un rapport sur »Les seminaires historiques et philologiques des universites 

allemandes«16, Albert Dumont17, directeur de Fenseignement superieur, demanda ä Blondei, 

en lui accordant les moyens d’aller y poursuivre ses recherches personnelles, de rassembler les 

elements d’un tel rapport.

*

Celui-ci, remis au ministre en septembre 1884, qui va tres au dela de ce qu’ avaient fait ses 

predecesseurs dans d’autres domaines, est veritablement un modele du genre18. Blondel en 

effet y examine Fenseignement dispense par les facultes de droit allemandes avec un grand 

detail, l’abordant successivement sous toutes les approches possibles. Aussi devait-il etre pour 

beaucoup une veritable revelation19.

Malheureusement, en dehors du fait qu’il visita les onze universites de Berlin, Bonn, 

Breslau, Giessen, Greifswald, Göttingen, Halle, Heidelberg, Leipzig, Marbourg et Stras­

bourg20, y fit la connaissance de Windscheid21, Ihering22 et Waitz23 et fut l’auditeur du

10 Apres s’etre vu refuser en 1873 une mission a Peffer d’etudier en Allemagne l’organisation des etudes 

de droit canonique, Viollet obtint en 1875 de se rendre a Munich pour y travailler ä la Bibliotheque 

royale de Baviere. Arch. Nat. F17 3013.

11 G. Pouchet, Rapport sur une mission en Allemagne pour etudier les collections d’anatomie compa- 

ree, dans: Revue internationale de l’enseignement 1 (1881) p. 486-503.

12 M. Collignon, L’enseignement de Farcheologie dassique et les collections de moulages dans les 

universites allemandes, dans: Revue internationale de Fenseignement 3 (1882) p.256-270.

13 Ch. Seignobos, L’enseignement de Fhistoire dans les universites allemandes, dans: Revue internatio­

nale de l’enseignement 1 (1881) p. 563-600.

14 G. S£ailles, L’enseignement de la philosophie en Allemagne, dans: Revue internationale de Fensei­

gnement 6 (1883) p. 956-976.

15 Camille Jullian (1859-1933) Ancien eleve de I’Ecole normale superieure, agrege d’histoire, ancien 

membre de l’£cole fran^aise de Rome, charge de cours ä la Faculte des lettres de Bordeaux.

16 C.Jullian, Notes sur les seminaires historiques et philologiques des universites allemandes, dans: 

Revue internationale de Fenseignement 8 (1884) p. 289-310, 403-424.

17 Albert Dumont (1842-1884) Ancien directeur des Ecolcs fran^aises de Rome et d’Athenes, ancien 

recteur des Acadcmies de Grenoble et de Montpellier, directeur de l’enseignement superieur au 

Ministere de l’Instruction publique.

18 G. Blondel, De l’enseignement du droit dans les universites allemandes, dans: Revue internationale 

de l’enseignement9 (1885) p.432-451, 521-544; 10, p.39-56, 89-105.

19 E. Glasson, L’enseignement du droit dans les universites allemandes, dans: La France judiciaire Ie 

P. 10 (1885-1886) p. 323-327 et compte rendu de: L’Enseignemcnt du Droit dans les Universites 

allemandes. Par M. Georges Blondel, dans: Compte rendu des seances et travaux de l’Academie des 

sciences morales N.S.25 (1886) p. 809-904; P.Fournier, compte rendu de: De Fenseignement du 

Droit dans les Universites allemandes, par Georges Blondel. Paris, 18S5, dans: Bulletin critique7 

(1886) p. 210-213.

20 G. Blondel, De Fenseignement du droit (voir n. 18), p. 433. A Berlin, il suivit les cours de droit 

romain et d’histoire du droit. Pour s’en faire une idee, il frequenta aussi les cours d’economie politique; 

notamment ceux de Wagner ä Berlin et de Roscher a Leipzig.

21 G.Blondel, Bernhard Windscheid, dans: Revue historique de droit frantjais et etranger!6 (1S92) 

p. 807.

22 G. Blondel, Rodolphe de Ihering, dans: Revue historique de droit fran^ais et ctrangcrl6 (1892) 

p.802-804.

23 G. Blondel, Georges Waitz, dans: Revue historique de droit fran^ais et etranger 10 (18S6) p. 448.
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seminaire de Brunner24, nous ne savons rien de la fa^on dont il proceda pour en rassembler les 

elements, non plus que de ses recherches personnelles ou de la vie qu’il mena2S; alors pourtant 

que cet article denote un sens aigu de l’observation qui dut se traduire dans des rapports et des 

lettres pleins d’interet26.

De ce point de vue, la lettre qu’il adressa ä Geffroy27 est riche d’une Information limitee sans 

doute mais qui, des lors que l’on juge digne d’attention la carriere de Blondei, comme un 

temoignage capital pour la connaissance de l’echange franco-allemand au siede demier, 

represente incontestablement un apport considerable.

Ce qui apparait d’abord ä l’evidence dans cette lettre est qu’il privilegia manifestement son 

rapport sur les facultes de droit allemandes au detriment de ses propres travaux. Parti en 

Allemagne pour y rediger sa these, il se laissa si bien gagner par ce sujet qu’il en oublia presque 

le but principal de son voyage. Aussi l’etude qu’il se proposait sur l’histoire de l’empire 

allemand au Moyen-äge devait-elle se faire longtemps attendre.

S’il consacra l’essentiel de son effort ä cette enquete sur l’etat de l’enseignement du droit en 

Allemagne, sa lettre montre qu’il sut aussi neanmoins commencer ä definir plus precisement le 

sujet de sa these, rassembler les documents qui lui permettraient de l’ecrire, nouer des contacts 

surtout avec ceux qui etaient susceptibles de l’aider dans son entreprise.

Donnant des aper;us sur les relations de Blondel avec les professeurs d’histoire du droit, sa 

lettre apprend enfin que, des ce premier sejour, il sut etendre le cercle de ses connaissances bien 

au dela d’eux en faisant, ä sa demande, la rencontre de plusieurs savants avec qui il devait 

longtemps rester en rapports.

Au fond, toute son activite ä venir s’y trouve deja definie.

*

Berlin 20 mai 1884. 

Monsieur,

Je dois m’excuser tout d’abord de ne point vous avoir encore remercie de l’empressement avec 

lequel vous avez bien voulu repondre a ma derniere lettre, et des nouvelles marques de 

sollicitude et d’interet que vous me donnez. Je ne veux pas du moins quitter Berlin sans vous 

prevenir de mon depart. Comme vous me le disiez si justement des le mois de novembre, cette 

annee qui me paraissait alors devoir etre si longue, s’ecoule avec une rapidite terrible, et bien 

des esperances que j’avais alors con^ues ne pourront que tres incompletemcnt se realiser.

C’est en ce qui conceme surtout les travaux personnels auxquels j’aurais voulu me livrcr que 

je vois s’evanouir en partie quelques uns des beaux projets de la premiere hcure. Ce Moyen 

Age allemand dans l’etude duquel j’ai voulu penetrer, est si savamment complique, qu’il me 

24 U. Stutz, Heinrich Brunner, Zeitschrift der Savigny-Stiftung für Rechtsgcschichte Rom. Abt. 36 (1915) 

p. XXXV. v. Blondel, De l’enseignement du droit (voir n. 18) p. 539-540. Plus irregulicrement - sans 

doute une seule fois - il prit part aux travaux de la Conference de Schmollen De l’enseignement du 

droit, (voir n. 18) p. 93.

25 Nous savons seulemcnt par des lettres de Blondel ä Mommsen (Berlin 7mars 1884. Berlin RDA, 

Deutsche Staatsbibliothek Nachlaß Mommsen) et de Mareile, ccrrespondant du Temps ä Berlin, 

ä Jullian (Berlin 21 fevr. [18J84. Bordeaux, Archives municipales Fonds Camille Jullian 113) qu’il fut 

l’höte des familles Mommsen et Mareile.

26 Contrairement ä plusieurs de ses predecesseurs, qui adresscrent ä des revues des etudes sur la vie en 

Allemagne, l’activite scientifique, le mouvement des idees, il semble n’avoir laisse de temoignage sur ce 

qu’il a vu i Berlin que par un seul article, sur la celebre collection de lord Hamilton, dont le 

gouvernement prussien avait fait l’acquisition en 1882. G. Blondel, Note sur quelques manuscrits de 

la Bibliotheque royale de Berlin (Collection Hamilton), dans: Revue historique de droit fran^ais et 

etranger8 (1884) p. 211-220.

27 Paris, Bibliotheque nationale, Departement des manuscrits, Correspondance d’Augustc Geffroy, Ms. 

N.A.F. 12915.
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faudra plusieurs annees de travail encore pour mener a bonne fin l’etude que je voudrais 

publier sur ce sujet. J’ai du moins recueilli beaucoup de notes, de renseignements bibliographi- 

ques, j’ai analyse quelques ouvrages, et j’ai aussi porte specialement mon attention sur la 

question des rapports du royaume de Bourgogne avec l’Empire a partir de 1033. II y a la pour 

un Bourguignon, un sujet d’etudes fort interessant. L’un des professeurs de Berlin, M. Bress­

lau28 vient de publier le second volume des Jahrbücher des Deutschen Reichs unter Con­

rad II29 30, oü j’ai trouve beaucoup de renseignements importants. Je me suis mis en rapport avec 

lui, et il m’a donne sur ces questions des indications fort utiles. - Dans tous les cas le cours 

d’histoire du Droit de M. Brunner33 restera pour moi un guide tres sür.

J’ai tenu surtout a recueillir toutes les notes necessaires pour la redaction du rapport sur 

l’enseignement du droit en Allemagne qui m’a ete demande par M. Dumont. J’ai eu l’honneur 

de lui expedier a la fin du mois dernier, en meme temps qu’ un bref aper$u sur l’emploi de mon 

second trimestre, une notice aussi complete que possible sur l’organisation du volontariat en 

Prusse. C’etait un point sur lequel on m’avait prie de porter mon attention.

Je vais partir dans quelques jours pour Leipzig dont la Faculte de Droit est tres importante, 

plus reputee meme que celle de Berlin. Elle possede du moins en ce moment trois ou quatre 

des premiers jurisconsultes de l’Allemagne. J’ai d’ailleurs l’intention, un peu plus tard, pour 

agrandir mes horizons et chercher peut-etre de nouveaux aper^us, de visiter encore d’autres 

universites, celle de Göttingen notamment.

Mieux familiarise maintenant avec la langue allemande, j’ai grand plaisir ä aller rendre visite 

aux professeurs dont je crois pouvoir obtenir quelques indications utiles ou interessantes. 

Avant mon depart j’ai voulu aller rendre visite a toutes les personnes qui m’avaient fait un si 

bon accueil. M. de Sybel31, et M. Mommsen32 plus particulierement encore, m’ont prie de 

vous transmettre leurs meilleurs compliments.

M. Antoine Thomas33 a quitte Berlin la semaine derniere: il doit etre a Vienne en ce 

moment34, et pense rentrer a Toulouse a la fin de juin en passant par Venise et l’Italie du Nord. 

J’ai ete tres heureux de faire sa connaissance; s’il ne se fut pas mis en pension, il m’eut ete facile 

de le voir plus souvent encore.

Veuillez agreer, Monsieur, avec l’assurance de mes sentiments les plus devoues l’hommage 

de mon profond respect. G. Blondei

Il serait toujours possible de savoir exactement oü je suis par l’intermediaire de mon frere, 

eleve de l’Ecole normale35 et de M. Olle - Laprune36.

*

28 Harry Bresslau (1848-1926) Professeur d’histoire ä l’Universite de Berlin.

29 H. Bresslau, Jahrbücher des deutschen Reichs unter Konrad IL, Leipzig 1879-1884.

30 Heinrich Brunner (1840-1915) Professeur d’histoire du droit a l’Universite de Berlin.

31 Heinrich von Sybel (1817-1895) Directeur des archives de l’Etat.

32 Theodor Mommsen (1817-1903) Professeur d’histoire ancienne ä l’Universite de Berlin.

33 Antoine Thomas (1857-1935) Archiviste^paleographe, ancien membre de l’Ecole fran^aise de Rome, 

maitre de Conferences ä la Faculte des lettres de Toulouse.

34 v. A. Thomas, Lettres latines inedites de Francesco da Barberino, dans: Romania 17 (1887) p. 73.

35 Son frere, Maurice Blondei, etait alors eleve de troisieme annec ä l’Ecole normale superieure. v. 

J.Guttton, Maurice Blondci, Association des anciens elevcs de l'£cole normale superieure (1951) 

p.19.

36 Leon Olle - Laprune (18^9-1898) Maitre de Conferences de philosophie a l’tcole normale superieure.
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Le 28 octobre 1885, Blondel etait nomme a la Faculte de droit de Lyon et charge d’un cours 

annexe sur l’histoire du droit public57. En fait, dans ce poste de peu de responsabilites, il vit 

surtout l’occasion, qu’il avait souhaite, de disposer de tout son temps pour poursuivre ses 

recherches personnelles, qui devaient deboucher sur la soutenance en 1892 d’une these 

remarquable sur »La politique de l’empereur Frederic II en Allemagne*37 38 et, surtout, pour se 

faire, de fa^on de plus en plus accusee avec le temps, le principal informateur sur la vie 

allemande en France

37 Caillemer, Rapport [sur les travaux de la] Faculte de droit [fait ä l’occasion de la] Rentrce solcnnclle 

des Facultcs Le mardi 3novembre 1885, Lyon 1886, p.57.

38 G. Blondel, Ltude sur la politique de l’empereur Frederic II en Allcmagne et sur les transformations 

de la Constitution allemande dans la premiäre moitie du XIII* siede, Paris 1892.


